
[lu.bndkid] NOTRE litti;katuri: NATIONALK fli-i

MiLMits. ir, r|iu'ni'M, ricii n'y Tait. Ci'l li en ([iii ^twa a mis (•(•ttc étiiu-olli»

vivante no poiit l'étcindro ; et, s'il ne la l'ait jias servir iV myonner au

dehors, elle loneontre son le\i au tledaus et le consinne liiiinôine.

Mt c't'St iii le seei'i't de liiea des t'xislenct'S dtV.oyées ou lirlH(5es, de Men

des eliules iclentissaiites, de liien des morts prunuituré-s ot do tant de ees

passaj^es ôliiicelants et rapides qui ont laissô dans lo inondo une tniîndo

luniini'uso et qui. tonmie les nidKîoros do 'a nuit, se sont eH'acé^ dann les

tuuôitres do l'ouliii. smiis pouvoir iuipi'imcr un sillon pi'rniaïK'nl.

(^uand vous lirez un livre, pensez liien à toutes tos oliuses. lA'UsfZ à

eotto inlelliirenee (pli s'e.st déta(diée, ou ([ueUpu' sorte, do tout ee qui l'eu-

tou e. poiir sVni|)risonner dans une idée, ooninie lo marin s'omiu-isonno

dans sa Uarcpio. Pon-;ez à ce ou'ur (\\ù s'est isolé, «jui e>l descendu l'U lu'-

mëme. i^ui s'est (jueltpiet'ois déchiré atin di' [)ouv(ïir faire viiiriT la noio

véritalile do la ilouleur.

[Jn livre—un tM)n livre—ropré.s(*nto toujours quelque dévoùmont

si-erot, quehiue douleur eaehée, uuiis l'éelle. < "est le seiiliiiiout le [tins

intinii il'uno fiuio (,ui si' ilé' oilo et qui demande, qui mérile l'alleetion et io

ri'spoet.

Oui, Messieurs, notre litti^rature, elle est Ijion i\ nous ;
et nous avons

droit d'en Otre H(M's. < "est elle, on i^rando partie, (pii nous a .sauvés dans

le passé ;
c'est elle (pii nous fora grands dans l'avenir.

Car. il ni' faut pas l'oulilior, c'est par ses lettres «[u'on juge do la

grandeur d'un peuple.

( 'omptez U's nations dont le nom est resté inscrit dans l'histoire do

rhunninitéjOl ([ui. encore aujoui'd'liui. éi'lairent de leurs lumièies la marche

ilu monde moderne. Toutes ont été des nations lettrées. ( 'a r les lettres

et les arts sont la plus hiuitc expression de la vraie civilisation.

Otezau peuple liélireu .ses livres inspii'és : ô'.ez ù, rKgv])le ses savantes

inscriptions ; enlevez à la (irèeo et à Home leurs poètes, leurs orateurs et

leurs historiens, et que vous rostera-t-il de ces nations renouimées ? In
souvenir vague et confus, une imagi' sans contours précis, comme celle que

[)réseutont les grands empires dos Aztèques et des Incas dont les actions

et la vie appartionneut j)lutôl à !a mythologie qu'à l'histoire et sont plus

propres à provoquer les élans de l'imagination et du rove que les travaux

de rintelligenct'. Ce soi.i dos peuplades dont la trace ]ieu mar(|iiée se perd

dans l'oubli.

Va ])our parler ih's temps plus rapprochés de nous, parcourez l'his-

toire des diverses nations do l'Kuropo. et cherchez colles qui jettent sur le

momie le ])lus brillant éclat ; vous vori'oz invariablement (|ue ci' sont celles

([ui ont eu des poètes, des historiens, dos orateurs pour chanter et inimor-

talisci" leurs hauts- faits : (pii ont eu des scidi)leurs. dos jieintros, îles miisi

ciens pour rehausser leur nom et l'inscrire sur tous les points du globe,

dans les annales de l'iiumanité.

Kt pour préciser davantag'', c<Mnparez le règne d(> Louis XIV. lo Jioi-


